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POESIE

(Comnposé pour l'Album.)

A L A FAMILIÉ .JtIvARD.

%uvent le cœur brisé.par ma douleur amère,

It voyant à grands flots s'écouler sous mes yeux
La foule indi.flrento, et rieÙse, et légère,
LgoisMe, ai-je dit, seul règne en ces >as lieux.

Us vsdont lai pu voir -l'flUctin sinoère

p na sort si malheureux;

41 T rai 'urplanrer. avec moi s6r ma mère,
Yous ôtez de mon cœur ces pensers odeiux.

Oh ! Vous ne savez pas combien, dans sa douleur,

l1auvre ame malade éprouve de bonheur,

Selle n'est plus seule à pleurer sur la terre!

erci d'V Voulu partager mon malheur;
Oui merci ! Désormais, pour soulager mon coeur -

Yeux aller -souvent revoir-votrò cliaymière.

LA MAISON ABANDONNišE. -

Si l'homme quelquefois pressé par la détresse

Quitte les lieux témoins de son premier bonheur,

Son séjour aussitôt prend un air de tristesse

Qui vient comme un remords faire battre le cœur.

Et larmoise bientôt aliparait et s'empresse

De reçouvrir le .seuil de si rijte couleur;

Le passant de sa marche augmxnte la vssp. 
En jetant sur les mues un regard de terreur.

Ma pauvre âme est semblable à ce triste séjour

Depuis que mon trésor et mon unique amo, r

M'a quitté pour jamais, sans appuis, sur la terre.

Les fleurs ont disparu partout autour de moi;

Et maintenant, hélas I mes amis, pleins d'effroi,

Passent en répétant : il pleura encor sa mère,
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